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,jectifs : éléments de réponse ... 
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· ·_-c.; · gestion des fumiers? 
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tières fertilisantes et MRF 

MATIÈRES FERTILISANTES 

Engrais minéraux 

Chaux agricole 

fixation naturelle d'azote 

Fumiers 

Matières résiduelles fertilisantes 
municipales 
Industrielles 
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n d'action québécois ... 

alorisation des boues municipales et 
strie/les: 

rÉ/aboration par les MRC, communautés urbaines ou 
,f · ~eurs regroupements, de plans directeurs de gestion des 
:rtboues pour en favoriser la valorisation» ·=~.::-·'·· _ 

« ... Éventuellement, aucune boue ne devrait être .fltffifit 
enfouie sans qu'il ait été démontré qu'il n'est pas ~h. 
économiquement viable de la valoriser.» llfdl.~ : 

lltR :-

double mission : valoriser et 
téger l'environnement 
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vs gestion des fumiers ... 
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SOURCES DE PHOSPHORE 

Fumiers 
55% 

Résidus 
2% 

. . ? R, , urztazres . . . . esume 

vs fumiers 
• respect des normes RRPOA 

,,;.t:E • contraintes supplémentaires 
• quantités relativement faibles (N, P) 

Engrais 
minéraux 

43% 

vs normes étrangères (EPA, Ont., etc.) 
• critères très restrictifs 

vs engrais 
vs pesticides 
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'taux : exemple du cadmium -
orisation agricole 

Québec 

Maine 

Ontario 

EPAeq 

EPAmax 

0 20 40 60 80 

teneur limite (mg Cd/kg de résidu} 

. . ns agronomiques requis ... 

+ 
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uritaires ? ... Résumé (suite) 

critères de 2è génération 
• plus de 1 O ans d'expérience en valorisation 

des boues 
• millions de $ en R et D 
• intégration de l'expérience internationale 

provisoires? 
• consultation : partenariat 
• récents travaux de R et D 

elques groupes de recherche 

Daïshowa-U.L 
Alliance-Polytechnique 

WfiW EMCO-Proserco 
·•-P. 

AIFQ-Envir-eau, 
Domtar 
Reboisement Mauricie - Abitibi 
Maclaren - Envir-eau 
GSI 
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' -. TERES - PRINCIPES 
RECTEURS (en bref. . .) 

gain environnemental net 
notion de valeur 
minimiser les risques 
contraintes d'utilisation= f(qualité) 
responsabilisation des intervenants 
réalisme et convivialité 
approche préventive vs les sols 

'EURS ? : Risque et PDMC 

.. ---- -ta,.,, .. 
Les résidus des papetières 

au banc des accusés 
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nclusion 

Biosolides et MRF: un «plus» 
• pour l'agriculture 
• pour l'environnement 

Quantités faibles (vs fumiers) 

Critères restrictifs (eau-air-sol) 

Odeurs : odeurs zéro vs plaintes zéro 
Le futur ... 
• choix des intervenants ... 
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DROIT UBUT 
l!ulilisalion des boues résiduelles de 
papetières comme fertilisant agricole 
M CDUlli des dem,m 1~. t~ des 
lndusutes lcrtsti~ du ou~ a lard un•• 
plandtv.ilorisallondesrtsilMde~etde 
scieries. lequel vise I\Clla~nt 1·u1mMtïcn des 
boues lâidutlla dt pipelie"5 li tkrt de INlims 
le<!Ulsanccs des sols acri<oles. Ile - a,ec le 
MEr. l"~latlon a lanœ. en OC1obre 1997. un 
au~ de cestion et de bonnes pnitiqun des 
mahtres ,eslduel!ts lertillun1es intitult 
• /.15,&4,a,i,stll,IIIQ1lls 1!.,llillVI •· 

peu. des nrmes d'ln&ffieuis • J0l'II biu lcrt 
de IIOul'et des• dA,ouchés • pour une !die 1410~-
s,iJon. muklpliant les (OlüCIS aipitS dt pcodac• 
tev,s aaricoles pour ln convaincre d'u11hse1, 
no(am~. les bollfS mldlltlles des ~es 
ccmme m:atires W:sMltes Cornmt une telle 11!1· 
tlS,l(lon exlQe I ottCM011 d·un œrlilicat d'autolisa-
bal du ministredtltmironntrnent et de LI F1une 
e1 que lot.ent1on et.., l!i œ,tilicau,..e ,a,e acus• 
11tion de non-<cnl!Mfl1ion li la r~e~1ion 
mvnJcipale applicable. de plus en plus dt 
pa!itts se 10111 w lldresse-detellcsdernandesctai-
t~ de r,on,a:,rm""'ôcn. 
Ot les 1111X1icippMs n·onc oas de 
disposillons ~W!S iPl)licables. a C!11C 
IN5 Olq'alS s'tnquilcntQUlat illll dlelscnwon-
neme111au1 tvenlvtls de œ l)l)e dt nlons1tioa 
,oicole. Le; prir,cipn:z QUeS!lonnements f)Ol!enl 
u le p0IMIÙ" des~ de ~•et 
l)lJe dt valorisllion. 

L6glslatlon proWIOlale 
el pouvoirs ITIUfllc;lptN,IX 

>,,, sens de LI lfeislation trNiroMCmentale. les 
bQics de SICrl des~ midUIDes 
latilisanccs dent la à des lins ae,k0ies 
est 1v1orl~e et 111rtiellement réeie par le 

sur les libriquc, de ~es et Pip,ttS 
(R.R.0.,cc0.2,1. llll 
La YIÎOIQlion à dn f:rs i8ri(olcs des bouos de 

est donc '"~ • Pif la rqle-
mentalion pruvinc:iiole .:cixte en venu de la LO E. 
05 kn, une m,nlàplltf se doit d",01 MC 
denœ klrsqu elle envi~ de ~emenitt œs ICli• 

22 

lités en iaiton cli: falim 5 de taltide 12• L.O.E. 
qui~ que IIU fflUIIICll)II poCl,ICll 
sur lt m!mtot,jel qu'Un rqlemenl en Wltll 
de la L OE. ea irlopmnl 
La~ pro,,intialeconlieftc œpendlnt 
peu de - rtclementant réi:endacc à des fins 
"Criedesdtbcloedepepeob:setlellt~ 
ae. co~remenc à a: ~·on o::,c,naa au chapitre de 
la lertilisatlol dts ~s ~'el\ des dfi«tions 
Ullmales. On JICUI d0nc etre patf à 1WICNI Que 
les mwiiàpakés l)OUffaienl • IOul lt fflOlns 
menœr les questions que LI ~tioA provin-
ciale ne nome~ 
En "'1111 du t ÜIU dt rlltide 113 dit LI U>i SUI 
1 aminaetmenl et 1·u,t,anlsme [(,.A.U.1, le ~lo-
menl de zonacrdune fflUIIICÎPi~ ~-
ter les consuualons ou usaces a,ncoles en zone 
ac,1cœ l)IOrinàalt • - w cr-,a II j)l0(CC• 
lion d'une 1011œ ct~on-tn mi ou 
d'~ les Î'(Dn';fllients fria NI odcvl$ inht• 
rentes~ actMtés qrlcdes ,. Mais là cnon. on 
se doit ct&rt prudert. On doit en el!e1 plder à 1·es-
pril que le Pll:lid de loi 21 (1.0. 1996.c :161.,ani 
moclf~ Il LAU. et Il Lei iur lt prole:tiotl du ierri• 
WilC Cl des acl1\itts aarlo.)les (I.P:l'Mt est .-enu 
l!fladmles p0<M)ÎIS .._tementalresdesmun• 
lk~eruonupicDle de•ll : 
• 1--1 a$SUrtr la pél!Mité ctune base 1tnil0Nle 
pou, la pr111que de tapC1Jltvre et de fa\oonser. 
clins Wll! ~dt(IMq)l)Cmt'U chnblt. la 
11101ealon e1 le ~'lloppement dts actM!Es t1 les 
ent,eprises clins les :aones~dont 
il p,Wttf'.ablis:sement. • Wl 1.1 l.P.TM). 
En une munldpeDtf dMa pouvoir 
Jusdfter sa ~ion conœmn rulilisiclon 
des boue$ de l)ll)Cli~ à tllte de ~ms leltll~ 
santes ac,iailes t11 4U!nonlrn q,;e:1t à 
œue 1xwca:;a1icn. Bref, l'tftfCiclt ~mentaire 
peut b ditde. 1 est cblcpie«ableà nœe ivls. 
à moins d'N>ir des Clll)eltS dlspon~ic>. dt s'en 
IIIMOn plulâ Ill MEf qullll a la p,acr::no- eiwf. 
,onllel1'Cllllle. t< de,- )t ~e IIIUllicipal 
sur l"ffllÎSSÎ0a des 11\eStalions de l'O><XllllrMn-

U nous semble qu'une ll'l!tllle itll~IU pounait 
ltre œ modifter la ~cltmenution 1el1tive awi 
condlt.'oas d"4m1ssion des petmis et wtlllGts 
municJl)iur ~ in de 1](«1set quels documentS et 
infonNlions doMnt tin: lcum,s au !IOWen d'une 
dct'ni!lde d'atttsutlon de non-contra\~ntion A 
titieiléiatil. œs~ttiNonnaticnspour• 
l'lltl>lr.t: 

noin de 1·a1rlcul1eu1 QUI proct<fera l 
1-~ 

nom du ou des propnt1alres des terres 
Cùse<Onl ~sàles~: 
les Ica 'lisé. 

localisat ion su, un plan des superlicles 
ct~etcles~-d"~ 
rooi• de l·•utorlsation de tu1ilisation des 
lins qu·~ . de la C.P.T.A.0 .• le cas 
l!<:toéJnt (par exemple. une 1elle autorisation 
est nécessau~ l01SQUt les matl~ru rk 
dur!les d'une aire ct~cr seMn( IJ la 
len,hsation de sols siruts sur d'autres 
prQPri~tés Que <1:lui oi se trou•e le lieu 
cte~~ 
cp,-c:ide malioes~ 
lettre tn fft!U de b<iutlle l"aiJkvlteur QUi 
ur~,s~a les fertilisants 1cricoles s encaae 
; prmcle, • l'épanclace les lots mentio• 
~à c!.ans sa demande et à lïnt~rieur 
œ~idesencavse. 

une ,tte la,;on de wre loumn IJ LI municipalct 
des inlor:D.Jtm de ba$e pou, alnnall~ œ QUÎ R 
pan,es,1011 lffliloifll fi.~ pou-oit 
iéln plis cfl1uœment '" platntes de citoyens 
soate~,1 qu'un eaploit1nt qri<ole ne respecte 
pas tes cc,,dillons impos~ à son exploitalion 
aoicœ• 

DaM~ 
C-MUJQGl•~I-~ 
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.. .... tlcmlHbouel'~---litctvsfrWes· 
Les activitâ d'~tion des eaux municipales et de vid-.m&e des~ ~aquc:J Ili.Ni 
que les activic& de l'industrie agro-alimen~ gm~rent annuellement 185 000 tonnei 
de boues~ La très grande majoriœ de ces boues est inc~ et le mtc est 
enfoui. Pourtant, une partie de ces boues pourrait tervir à ff~er ccnaim sita ou 
à amender des œrres agricoles ou sylvicoles. Plusieurs ~ricnces piloccs en ont 
d~tré la faisabiliti et l'oppominit~. Certaines municipalités rqionales de comt~ 
ont d'ailleurs commenœ à se doccr de plans direcœurs de gestion des boues gén&ées 
sur leur territoire. La gestion des boues doit faire l'objet d'une planification terrilorialc 
et leur potentiel de mise en valeur doit i!ae sys~tiquement ivalu!. 

l'Gf' k• nawc~ de comté, lu c:ornrnunataù 
1Cfbaina ON Jeun rqroupemena, dt-plan, dir.eacwra.de.gurion de, 1,.., 
pour en favon,rr la~. 

La wn,nai$sance des propn~tés des di.ffmmes boues g!nérées, 5Clon leur ~. e,t 

~delle pour en iva!UCf le potentiel de valorisation. Pour cette raison, des plans 
directeun de gestion des boues municipales cc industrielles devront êtTC confectiON\6 
par les municipalités rqionales de comté et les communautés urbaines. C.es plans feront 
panie intégrante des plam de gestion des matières midudlu. Us permettront d'idc:ntmer 
la provenance, la quantit~ et la qualit~ des boues ~lffl sur le territoire et de 
~terminer, daI\$ la mesure où cela est avanrqeux du point de vue environnemental, 
si ICW' valorisation peut eue privil~œ. ~Ucmcnt. aucune boue ne devrait être 
CQfuuic sans qu'il alt dmiontti qu'il n'est pm 6:oaomiquement viable de la valomet 

:- l.'l:UMINA110N OES DtOlffl 

• 

Il est es.,entiel de viser le g.spillage xro des mati!n:s raiduclles. Mm il re,;œra cou;o.in 
une partie de ces mati~res, si Infime soit•clle, qu'il sera nécessaire d'éliminer. Cest 
pourquoi le gouvernement doit s'assurer que les actlvit& d'~liminatioa s'exeiccnt dans 
le respect le plus complet de la ptOteCdon des pers0Me5 et de l'environnement . 

En ] 996, dCI lieux d'enfouissement sanitaire, des dépôts de matériaux secs, des dépOts 
en tranehée, des dq,ôts noroiques et quelques incinfrateun ont servi à éliminer 
S 225 500 tonna de d~chets au Québec. l!cxploitacion de ces insullacions C5t 
soumise au Règlement sur les d«hets solides. 

Cc règlement, qui dati: de 1978, ne pennet plus de rqir effü:acemcnt 11:ll acciviru 
d'élimination. Pour corriger temporairement cette situation, ~loi adopt~ 
au4Ui.atcmp5 de 1993 soumet-lei p,ejets à'enlouissement sanitaire et de 
de mathiaux stCS à la ptoeédure d'l~valuation environnemcnr.ale et pcnnec au 
~~ent d'exiger des exploitanu qu'ils se conforment à des normes plus 
sévères que celles p~vues à la nglcmentation . 
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